
Début vendredi soir à 19h07 – Fin samedi soir à 20h10   ד''בס  

 

 
Merci de ne pas transporter ce feuillet dans le domaine public pendant Chabbat. 

Chabbat Chalom ! 

D'var Torah du  
Rabbin Didier Kassabi  
 

Rabbin de Boulogne 
 

Haazinou 5786, 12 Tichri 5786 
 

 La Parasha de la semaine se construit autour du 
Cantique de Moshé.  
Ce texte est d'une profondeur insondable et chacun de 
ses mots mérite d'être approfondie. Il s’ouvre sur ces termes : « Prêtez l'oreille, ô cieux 
et je parlerai ; que la terre écoute les paroles de ma bouche ». 
À travers ce verset, Moshé prend à témoins le ciel et la terre. D'après le commentaire de 
raShi, il les invoque car ils sont éternels. 
« Je suis de chair et de sang, demain je serai mort et je ne pourrai plus rappeler au 
peuple leurs engagements passés. De plus, si jamais les Béné Israël transgressent leur 
parole, les témoins se manifesteront. Le ciel retiendra sa pluie et la terre arrêtera sa 
production.  
Par contre, si les Enfants d'Israël maintiennent leur engagement, le ciel enverra sa pluie 
et la terre sera fertile ». Dans un cas comme dans l'autre, les témoins seront les premiers 
à se manifester. 
Le Rav Druckman rapporte un commentaire qui complète cette explication. D'après ce 
dernier, le choix du ciel et de la terre est loin d'être arbitraire. Il s'agit en réalité des deux 
éléments constitutifs de l'être humain. Lors de la création de l'homme, le verset précise : 
« D-ieu forma l'homme à partir de la poussière de la terre et il insuffla dans ses narines 
une âme de vie et l'homme devint un être vivant ». 
La terre est explicitement stipulée dans le verset et le ciel est représenté par l'air insufflé 
dans ses narines. En d'autres termes la matière du monde et son côté spirituel. 
Quelle est la nécessité de concentrer ces deux éléments dans l'identité propre de 
l'homme ? 

Elle est capitale. En effet, l'homme est le seul à avoir la capacité de relier les deux 
dimensions. Il doit être le trait d'union entre la terre et le ciel, la matière et le spirituel. 
Sans être englouti par la force d’attraction de la terre mais sans jamais s'en détacher 
totalement. Trouver le juste équilibre entre le corps et l'esprit. 
L'échelle qui apparaît dans le rêve de Ya'akov peut nous servir de modèle. Si nous 
étudions le texte avec précision, nous pouvons découvrir qu'elle n'était pas posée sur le 
sol. Elle était en direction du sol. De même sa partie supérieure n'était pas dans le ciel 
mais orientée vers le ciel. 
Cette échelle représente les deux directions que nous devons suivre. 
L'homme doit ressembler à cette échelle et créer le lien entre le ciel et la terre afin que 
les anges puissent la parcourir. 
Nous sortons du mois de Elloul et des 10 jours de pénitence. Tous nos engagements 
pris pendant cette période doivent maintenant être concrétisés afin de nous permettre de 
maintenir ce lien précieux entre la matière et le spirituel. 


